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Sur les chapeaux de roue
Attachez vos ceintures, Redline débarque vendredi soir sur la Piazza Grande

Fans de tôle froissée, têtes à queues
et autres carambolages, attention: le
long métrage de Takeshi Koike est
un must absolu. Revenant à l’ani-
mation 2D pour un résultat ébourif-
fant, Redline clouera à leur siège les
amateurs les plus endurcis. Rencon-
tre avec Katsuhito Ishii, initiateur du
projet mais également scénariste et
directeur artistique du film.

Pierre-Yves Walder

Tous les cinq ans, les accros à l’adré-
naline affûtent leurs visières et asti-
quent leur carrosserie pour la course
la plus folle et la plus dangereuse de
l’univers: la Redline. Tous les coups
sont permis (nitroglycérine sur la pis-
te, objets contondants en tout genre)
et les participants ne sont pas sûrs de
finir l’épreuve en un seul morceau.
C’est d’ailleurs pour cette raison que
la course est interdite par les autori-
tés, ce qui en fait un événement enco-
re plus excitant. Alors que la pression
monte avant le coup d’envoi, deux
concurrents se démarquent: JP, une
tête brûlée à l’allure de rock star, et
Sonoshe, une affriolante jeune fille au
caractère en acier trempé. Pour eux, la
Redline deviendra autant une épreuve
mortelle qu’un jeu de séduction mu-
tuelle…

Les dessins de Redline frappent tout de
suite par leur singularité: un aspect
rétro combiné à une forte expressivité.
Directeur artistique du projet, Kat-
suhito Ishii savait exactement quelle
couleur donner à ce long métrage:«En
écrivant le scénario, je savais que Ta-
keshi Koike allait réaliser le film. En
2000, nous avions déjà collaboré sur
Party 7, un film qui a eu énormément
de succès. J’ai constaté à ce moment-
là le talent infini de Takeshi et j’ai
voulu faire avec lui quelque chose de
vraiment extraordinaire sachant qu’il
allait relever le défi haut la main.»
Pour ce projet, Ishii tenait également
à ce que l’animation soit effectuée
en 2D. «Je voulais voir jusqu’où Koike
pourrait aller sans avoir recours à la
3D; technique qui a tendance à uni-

formiser la production actuelle. Je suis
également fan de bandes dessinées
américaines, je pense que cela se res-
sent dans le film.»

Redline échappe assurément à toute
comparaison, avec ses couleurs dé-
saturées, son bestiaire riche et varié
et ses véhicules bricolés, «pimpés» et
finalement pulvérisés. Katsuhito Ishii
est impatient de voir la réaction du pu-
blic japonais à cet esthétique. «J’avais
en fait déjà aborder ce style pour Kill
Bill: vol.1. J’avais alors été assez surpris
qu’on me demande ce genre d’expé-
rimentation en dehors du Japon. Il y
a souvent eu des interactions et des
influences entre les Etats-Unis et le Ja-
pon, en commençant bien sûr par les
films de Walt Disney. En revanche, les
Américains ont rapidement opté pour

des divertissements destinés aux en-
fants tandis que le Japon produisait de
plus en plus d’animation pour adul-
tes. En ce moment les films japonais
tendent vers un ton romantique un
peu mièvre. Revenir à des productions
destinées aux adultes me paraissait
indispensable.»

Le processus de création du film fut
long, d’autant qu’il engloba deux pro-
jets aux bases similaires. «J’ai créé
avec Takeshi Koike la série Trava Fist
Planet dont deux des personnages
principaux se retrouvent dans Redline,
précise Katsuhito Ishii. Cela fait donc
près de dix ans que nous développons
cet univers.» Katsuhito Ishii refuse
toutefois de décliner sa création en
produits dérivés comme c’est souvent
le cas pour d’autres films. Pas de ban-

des dessinées, jeux vidéos et autres
figurines. En regard de son carnet
de croquis remplis d’esquisses et de
notes, on devine que Katsuhito Ishii
préfère aller de l’avant et fourmille
de projets. «J’aimerais réaliser un film
avec des acteurs en chair et en os, ré-
vèle-t-il. Je ne change pas pour autant
mon équipe puisque Takeshi Koike,
bien qu’animateur, m’aidera pour les
scènes d’action.» Au vu de ce que qui
attend les festivaliers vendredi soir
sur la Piazza Grande, on salive déjà à
la perspective d’un film d’action réa-
lisé par le duo infernal…

Redline
Piazza Grande, 14/8, 21.30

Projection spéciale pour
les familles: Dream Impact
Dans le cadre de Manga
Impact est projeté vendre-
di matin Dream Impact, un
formidable programme de
courts métrages destinés aux
enfants. (Prix réduit pour les
moins de 16 ans).

Ex-Rex, 14/8, 09.00
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Asia’s LocarnomeetsEurope’s Locarno
Celebrating its 10th anniversary, Korea’s Jeonju International Film Festival presents three digital Visitors

While the Locarno Film Festival is
currently unspooling its 62nd edition,
the “Locarno Film Festival of Asia”
– the Jeonju International Film Festi-
val in South Korea – was earlier this
year (Apr 30-May 8) commemorating
its 10th year as a major attraction for
independent and art house cinema.
One of the tent poles of the show-
case is The Jeonju Digital Project –
three films produced by the festival
– which is included in Locarno’s Ici
et Ailleurs sidebar.

Jeonju is the capital of the Jeollabuk-
do province, and otherwise famous
for food, historic buildings, sports and
now the film festival, which every year
registers 50,000 visitors. The showcase
was compared to Locarno by festival
director Byung-lock Min for its “kindred
spirit.”

The Korea Times named Jeonju the “Lo-
carno Film Festival of Asia”. The 2009
catalogue comprised 200 films from 42
countries, including the three Visitors
in the Digital Project: Korean director
Hong Sangsoo’s Lost in the Mountains,
Japanese director Naomi Kawase’s

Koma and Filipino director Lav Diaz’s
Butterflies Have no Memories.

Characterised byMin as“the Jeonju festi-
val’s faithful child,” the Project offers 50
million won (app $40,000) each to three
selected directors to deliver a 30-minute
contribution to an omnibus film. In 2007
thecompilationofMemorieswon theSpe-
cial JuryAward in Locarno.

“It was the first time an omnibus film
won the prestigious prize, which added
a lot to our reputation.We received a lot
of feedback from international filmmak-
ers to support the projectwhich provides
a rare opportunity to experiment,” Min
recalled. On the occasion of its 10th an-
niversary, the festival issued aDVD set of
all 27 shortsmade in previous years.

In Lost in the Mountains, Hong follows Mi-
sook on a trip to Jeonju city to see her
friend, Jin-Young. Accidentally she finds
out that that Jin-Younghasbeensleeping
with Sangoak, her teacher and ex-boy-
friend. “Misook’s relationship with her
closest friends is destroyed,” explained
Hong, whose first film, The Day a Pig Fell
into theWell, won a Tiger Award in Rotter-

dam. His other films The Power of Kang-
won Province, Woman Is the Future of Man
and Tale of Cinema have all been on show
in Cannes.

Kawase’s Koma explores the Korean-Jap-
anese relationship and the inheritance
of tradition, through a story of the bonds
which occur between a third-generation,
Korean-Japanese man and a Japanese
woman. Her film features a man who
70 years ago saved a boy’s life when on
a visit to the village of Koma. The boy’s
father gavehimahanging scroll to thank
him. Now the man’s grandchild goes
to Koma to re-enact the passing of the
scroll. In 1997Kawase
became the youngest
winner of theCamera
d’Or inCannes forher
feature debut, Suzaku
(Moe no suzaku). In
2007 her The Mourn-
ing Forest (Mogari no
mori) won the Cannes
Grand Prix.
In Butterflies Have No
Memories, the popu-
lation of a remote
island goes through

financial crisis, following the closure of
a mining company. Three young, now
unemployed Filipinos spend most of the
time getting drunk. Then arrives a Ca-
nadian woman. “Last December I went
to the island of Marinduque, where the
minewas shut down 15 years ago. People
talk a lot about the past prosperity,” Diaz
added. His latest feature, the eight-hour
Melancholia, bagged the Venice Horizons
Award last year. (jrg)

Jeonju Digital Projects 2009: Visitors
La Sala, 14/8, 18.30
Rpt. 15/8

Lost in the Mountains by Hong Sangsoo
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Cinéma suisse redécouvert
Pour sa traditionnelle fenêtre lo-
carnaise, la Cinémathèque suisse
présente cette année deux longs
métrages restaurés grâce au sout-
ien de l’association Memoriav et de
l’Office fédéral de la culture. Ven-
dredi Negresco Schimpansi (1939),
de Wilhelm Eggert et Dora Kuser,
relate un safari filmé en Afrique. Et
samedi Dilemma (1940), d’Edmund
Heuberger, développe une âpre
fiction autour de l’avortement.
Rencontre avec Caroline Neeser,
directrice des collections à la Ciné-
mathèque suisse.

Après la mort de Dora Kuser en 1987,
sa famille dépose à la Cinémathèque
suisse un dossier contenant, outre le
film Negresco Schimpansi, quelques al-
bums de photos et la version du com-
mentaire français et allemand sur
papier. L’équipe de spécialistes de la
restauration de films débute alors un
patient travail de sauvetage: «Nous
sommes partis d’un certain nombre
d’éléments en nitrate, explique Caro-
line Neeser, comme souvent avec des
films tournés à la fin des années 1930.
Plusieurs parties étaient décom-
posées par vieillissement naturel. Il
fallait intervenir immédiatement, au
risque de perdre définitivement du
matériel.»

Né à Berlin en 1909 et résidant
aujourd’hui à Ascona, le célèbre
créateur de costumes et de décors
des films hollywoodiens des an-
nées 1950, Rolf Gérard, est un ar-
tiste aux talents multiples. Pour
lui rendre hommage, le Festival
propose une projection spéciale, ce
vendredi, d’ Invitation to the Dance,
où l’on découvre ses créations scé-
niques, ainsi qu’une double expo-
sition de ses œuvres picturales à la
Fondation qui porte son nom et au
Musée Epper à Ascona.

Invitation to the Dance, écrit, réalisé
et interprété par Gene Kelly en 1956,
connaît un succès public et critique
considérable, remportant notam-
ment l’Ours d’or au Festival de Berlin.
Construite en trois segments, Circus,
Ring Around the Rosy et Sinbad the Sailor,
cette comédie musicale devenue culte
présentedenombreusesparticularités.
Elle se distingue tout d’abord par une
absence totale de dialogues au profit
d’un langage visuel, musical et cor-
porel. Les nombreuses chorégraphies
extrêmement soignées expriment les
sentiments des protagonistes. Les dé-
cors et les costumes témoignent éga-
lement d’une impressionnante maî-
trise stylistique. Originaux, élégants,
tantôt complexes tantôt sobres, ces

Happy Birthday to you

Film d’expédition, Negresco Schimpansi
représente un genre en vogue au mo-
ment de sa sortie. La directrice des
collections précise: «Dans les années
1920 déjà, mais surtout 1930, il y a eu
une première vague de films tournés
dans des pays lointains par des gens
qui tenaient à la fois de l’ethnologue
explorateur et du cinéaste. Ces longs
métrages permettaient au public de
l’époque de découvrir des contrées, des
animaux, des peuples et des mœurs rel-
evant du pur exotisme. En ce temps-là,
on ne voyageait pas comme aujourd’hui

et la télévision n’existait pas. Les deux
auteurs, Wilhelm Eggert et Dora Kuser,
étaient artistes et mariés. Lors de leur
expédition, ils ont beaucoup tourné,
tenant tous les deux la caméra. Ensuite
ils ont exploité le film en Suisse et en
Allemagne au cours de nombreuses
soirées de type projection conférence.
Negresco Schimpansi étant sonore, ils ne
le commentaient pas en direct. Je sup-
pose qu’ils introduisaient le film, puis
répondaient aux questions des specta-
teurs à l’issue de sa projection.»

70 ans après sa sortie, il s’agit de voir
l’œuvre en la replaçant dans son con-
texte. «Il faut regarder Negresco Schim-
pansi en ayant une distance critique
permettant de s’abstenir de juger avec
les critères actuels d’appréhension des
autres cultures. Ce sera donc intéres-
sant d’écouter le commentaire en alle-
mand ou de le lire en français. Les sous
titres sont une traduction d’époque,
dont nous avons respecté le vocabu-
laire et le style, afin de ne pas modifier
l’intention des cinéastes. Sinon on serait
dans l’anachronisme.»

Suite au Festival, Negresco Schimpansi
va tourner en Suisse dans les salles
partenaires des Sorties du labo de la
Cinémathèque suisse. Premier sur la
liste, le Lichtspiel de Berne (un lieu ex-
traordinaire voué à la conservation du
patrimoine cinématographique) l’a déjà
programmé cet automne.

Le numéro 10 du Pardo news abordera
la suite de l’entretien avec Caroline Nee-
ser, à propos du second film présenté
dans la section Cinéma suisse redécouvert,
Dilemma (1940), une fiction mélodrama-
tique d’Edmund Heuberger. (alr)

Negresco Schimpansi
Kursaal, 14/8, 11.00

Le décorateur et créateur de costumes Rolf Gérard souffle cette année sa 100ème bougie

Negresco Schimpansi (1939) de Wilhelm Eggert et Dora Kuser

derniers portent — pour la plupart —
l’empreinte de l’artiste centenaire. On
peut ainsi (re)découvrir ses créations
scéniques dans deux épisodes du film,
Circus et Ring Around the Rosy.

Mais cette comédie musicale de Gene
Kelly ne représente qu’une infime
partie de l’immense œuvre de l’ar-
tiste. Son talent en tant que créateur

de costumes et de décors de cinéma
est également visible dans The Honey
Pot (1967) de Joseph L. Mankiewicz ou
dans The Silver Chalice (1954) de Paul
Newman.

La carrière de Rolf Gérard s’étend bien
au-delà du septième art. En effet, l’ar-
tiste est également connu pour une
importante œuvre picturale, formel-

lement très hétérogène. Le Festival,
en association avec la Fondation Rolf
Gérard, a ainsi décidé de lui rendre un
second hommage en proposant une
double exposition. Cette dernière a dé-
buté le 9 août, en présence du célèbre
metteur en scène Peter Brook, ami pro-
che de l’artiste. Intitulée La Venezia di
Rolf Gérard, l’exposition accueille plus
de cent tableaux. Peintures, dessins
ou esquisses représentant des paysa-
ges ou des scènes de la ville de Venise,
sont à découvrir à Ascona (Fondation
Rolf Gérard et Musée Epper) jusqu’au
31 octobre. L’historien d’art Matthias
Frehner, grand admirateur de l’artiste,
en parle: «Pour Rolf Gérard, la peintu-
re est vitale. Dessiner et peindre sont
pour lui comme parler. Toutes ses œu-
vres représentent une forme directe
de la communication».

Venise est une ville qui ne cesse de
fasciner l’artiste. Il y «trouve la syn-
thèse de ses deux origines: nordiques
et méridionales», précise l’historien.
De douces aquarelles rappelant Le
marchand de Venise de William Shakes-
peare invitent les spectateurs à la rê-
verie. (js)

Invitation to the Dance
Rialto 1, 14/08, 18.30Invitation to the Dance (1956) de Gene Kelly
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To Live and Die in L.A. still lives
Now a neo-noir classic, Leopard-honoured US director William Friedkin’s 1984 thriller will screen
on the Piazza Grande

When To Live and Die in L.A. was
released on 1,135 screens in the
US on Nov 1, 1985, Chicago Sun-
Times’ Roger Ebert gave the film
four out of four stars. ”... the mov-
ie is first-rate. The direction is the
key. Friedkin has made some good
movies ... and some bad ones.
This is his comeback, showing the
depth and skill of the early pic-
tures. Others were less enthused,
still - according to Rotten Tomatoes
- 86% of the reviewers gave the
film a ”fresh rating”.

Jørn Rossing Jensen

American director William Friedkin,
who will tonight (Friday, Aug 14) re-
ceive Locarno’s Swisscom Leopard of
Honour 2009 on the Piazza Grande,
found the story ’very authentic’ and
was fascinated by the ’absolutely sur-
realistic nature’ of a Secret Service
agent’s job outside of Washington.

Friedkin had read the manuscript for
the the upcoming novel by Gerald Pe-
tievich, himself a former Secret Serv-
ice agent. When the deal for the film
was announced, Petievich felt ”a lot
of resentment and some animosity
against me from the service.”

With a $6 million budget, Friedkin
could hardly afford a star cast. Wil-
liam Petersen would play the lead as
Richard Chance, his fellow Chicago
actor John Pankow joined as John Vu-
kovich, and Willem Dafoe took up the
role as Eric ”Rick” Masters.

To Live and Die in L.A. is the story of
Masters, a big time counterfeiter
with big problems. One of his dealers
has just ripped him off, and his part-
ner is in jail, theatening to cooperate
with the police unless Masters gets
him out.

The Feds have tried to nail Masters for
years, but he is always just one step
ahead. Now two Secret Service agents
Chance and Vukovich are breathing
down his neck. Although Chance ad-
mits he is ”getting too old for this,” he
tells his partner that ”I’m gonna bag
Masters, and I don’t give a shit how I
do it.”

They manage to engage Masters by
posing as clients interested in his
services, but to complete the opera-
tion they need $30,000 which the de-
partment doesn’t have. They decide to
rob a drug dealer to get the money.

Friedkin had told stunt coordinator
Buddy Joe Hooker that if they could
come up with an idea for a car chase
better than in The French Connection he
would use it – otherwise not. Trivia
has it that the one he chose was based
on an experience he had had 15 years
earlier – he had fallen asleep behind
the wheel and woke up in the wrong
lane with oncoming traffic heading
straight for him.

”I went down to the San Pedro area
where the freeways are massive and
full of trucks, and I saw all these
trucks and the whole freeway was like
one long parking lot. I imagined what
would happen if you went against
that ... There might have been 10 or 12
stunt drivers in that shot.We were like
a guerilla unit,We would come and go,
fast,” he himself recalled in a later in-
terview.

The scene took six weeks to shoot on
the 710 freeway which extends from
downtown L.A. to Long Beach. Three
weekends were spent on sections of
the freeway near Wilmington which
were closed for four hours at a time

to allow the crew to stage the wrong-
way chase. Petersen did most of his
own driving in a 1985 Chevrolet Im-
pala F41 from the Los Angeles Police
Department.

When in the beginning of the film De-
foe is producing counterfeit money he
got professional assistance – a con-
victed counterfeiter was brought to
the set as a consultant, and performed
in scenes where Defoe was not on
camera, to add authenticity. Over one
million dollars of fake $20 notes was
turned out, with print on both sides.
Most of it was burnt, still some leaked
out. According to the myth the son of
the production manager was detained
at a supermarket, trying to pass off
one of the prop bills to pay for candy.

On a pursuit in the Los Angeles Inter-
national Airport Petersen jumps on

top of themoving walkway.Airport au-
thorities warned Friedkin they could
not do the stunt, mainly for Petersen’s
security; but there was too much lia-
bility, and the insurance would hardly
cover. Petersen wanted to pull it off,
and Friedkin agreed – if he could do it
in one take, which he did.

”There is all my rage, all my dissat-
isfaction with what has happened
to American cinema inside To Live
and Die in L.A.,” was Friedkin’s own
introduction to the film when it was
screening in his 2003 retrospective at
Italy’s Torino Film Festival. It even-
tually won first prize at the French
thriller festival, Festival du Film Poli-
cier, in Cognac.

To Live and Die in LA
Piazza Grande, 14/8, 21.30
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�� | � | ���	 Projection spéciale
pour les familles
Samedi matin au Fevi sera projeté
en première mondiale Mai Mai Mi-
racle lors d’une projection spéciale
destinée aux familles (prix réduit
pour les moins de 16 ans).

Réalisé par Sunao Katabuchi – un
compagnon de route de Hayao
Miyazaki (Le voyage de Chihiro) –,Mai
Mai Miracle dépeint l’amitié extra-
ordinaire de deux enfants liés par
la puissance et l’inventivité de leur
imagination. Un film magique.

Fevi, 15/8, 11.00
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Chaque jour, le photographe Xavier Lambours nous offre des reflets du Festival.

BIGLIETTI IN PIAZZA | SMS&WIN: Participez et gagnez 2 billets d’entrée à la Piazza Grande!

Vinci 2 biglietti! Les billets vous sont offerts par:

Invia PN PIAZZA seguito dal tuo nome,
indirizzo e numero di cellulare al n° 900
e partecipa all'estrazione di 2 biglietti
per assistere alla proiezione del film di
domani in Piazza Grande.
Es.: PN PIAZZA CognomeNome Via
Località 079 xxx xx xx.

Termine di partecipazione | ogni giorno a
mezzanotte. Concorso valido dal 5 al 14 agosto
2009. CHF 0.20 per SMS.
Partecipazione gratuita su www.pardonews.ch

2 billets à gagner!

Pour participer, envoyez PN PIAZZA suivi
de vos coordonnées et votre numéro de
mobile par SMS au n° 900 et participez au
tirage au sort de 2 billets d'entrée à la
Piazza Grande pour la représentation de
demain soir. Ex.: PN PIAZZANom Prénom
Rue Localité 079 xxx xx xx.

Délai de participation | chaque jour à minuit,
du 5 au 14 août 2009. CHF 0.20 par SMS.
Participation gratuite sur www.pardonews.ch

2 Tickets zu gewinnen!

Umteilzunehmen sendenSie einemSMSmit
demWortPNPIAZZAund IhrenName,
Adresse undTelefonnummer andieNr.900
undnehmenSie anderVerlosung von2
Tickets für dieVorstellung vonMorgen
Abendaufder PiazzaGrande teil. Z.B.:
PNPIAZZANameVornameStrasseStadt
079 xxx xx xx.

Teilnahmeschluss | jeden Tag um Mitternacht,
vom 5. bis 14. August 2009. CHF 0.20 jeder SMS.
Gratis-Teilnahme auf www.pardonews.ch

Giuseppe Baresi, Lara Fremder et Pippo Delbono, réalisateurs de Blue Sofa

Florence Loiret Caille, actrice, Jacques Nolot, acteur, et Sarah Leonor, réalisatrice de Au voleur
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Adulte ou criminel
La suite des projections dans la sec-
tion des Films des jurys nous offre
l’occasion de voir deux longs mé-
trages bien contrastés. Membre du
jury de la Meilleure première œuvre,
la monteuse italienne Esmeralda
Calabria présente Romanzo crimi-
nale (2005), sombre plongée au cœur
d’une association de malfaiteurs.
Issu du même jury, le Chilien Este-
ban Larraín dépeint avec Alicia en el
país (2008), la longue marche d’une
gosse de treize ans en quête de tra-
vail, de la Bolivie au Chili. Rencontre
avec le réalisateur.

Mélangeant documentaire et fiction,
Esteban Larraín développe un fait di-
vers dans Alicia en el país: une petite
bolivienne de l’ethnie Quechua, âgée
de treize ans et nommée Alicia, a par-
couru plus de 180 kilomètres à pieds
dans des conditions extrêmes pour
trouver du travail au Chili. «Je n’ai pas
de racines quechuas, explique le réa-
lisateur, mais je me sens attaché aux
cultures autochtones de l’endroit où
j’habite. En 1999, mon dernier docu-
mentaire,Ralco, abordait le sujet d’une
communauté d’Indiens Pehuenches
en lutte contre la construction d’un
barrage censé inonder ses terres. Je
m’intéresse aux conflits qui éclatent
aujourd’hui dans mon pays, à la façon
qu’a l’Etat de traiter avec les peuples
indigènes.»

Pays très allongé, le Chili forme une
zone dans sa partie nord - partagée
avec l’Argentine, la Bolivie et le Pérou
-, qui constitue le territoire quechua,
langue impériale de l’Empire inca. Mi-
noritaires, les premiers résidents vi-
vant sur ces terres survivent dans des
conditions difficiles et perdent peu à
peu contact avec leur culture millé-

naire. «L’histoire de mon film est un
sujet particulier intégré au plus vaste
problème de la réalité des peuples ori-
ginaires du continent sud américain,
reprend Esteban Larraín. C’est aussi
le récit d’une immigration écono-
mique forcée. Une gamine décide de
partir trouver un travail au Chili. Ce
faisant, elle répète sans le savoir un
voyage ancestral que les Quechuas
effectuaient déjà depuis des milliers
d’années, avec des objectifs religieux
et cérémoniels beaucoup plus pré-
sents. En fait, les ancêtres d’Alicia ont
aussi suivi ce genre de parcours. Tra-
ditionnellement, les jeunes Quechuas
partaient d’un point situé beaucoup
plus au nord et rejoignaient le Sud à
pied, démontrant à leur communauté
qu’ils étaient désormais adultes, ca-
pables d’assumer des tâches pastora-
les, comme la garde des lamas.»

Le film de Michele Placido, Romanzo
criminale, dont Esmeralda Calabria
a assuré le montage, est à voir éga-
lement. Coécrite par Stefano Rulli,
Sandro Petraglia, Giancarlo de Catal-
do et le réalisateur, cette fiction resti-
tue l’ascension de trois petites frappes
dans le milieu des affaires clandesti-
nes. Dans la Rome de la moitié des
années 1970, la Bande de la Magliana
va rapidement se tailler une place au
sommet du grand banditisme, contrô-
lant le marché de la drogue, du jeu et
de la prostitution entre petits arrange-
ments avec les institutions et grands
nettoyages à coups de flingues. (alr)

Romanzo criminale
ExRex, 14/8, 21.00

Alicia en el país
Rialto 2, 14/8, 22.30

Romanzo criminale

Critic’s Week: meet the directors
Friday, August 14 – 4.00 p.m.
Libreria Locarnese (Piazza Grande)

Conversation with Diana Fabianova, director of The Moon
Inside You. Conducted by Nina Scheu

Official website of the Critic’s Week

http://www.semainedelacritique.ch/

Stabile al Ponte • CH-6593 Cadenazzo
www.valoro.ch

Crediti
Prestiti

Mutui
Invio di denaro

Vendita e creazione
gioielli personalizzati

Vendita e riparazione
orologi diverse marche

Riparazioni e
valutazioni gioielli
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Filippos Tsitos, réalisateur deAkadimia Platonos Antonis Kafetzopoulos, acteur deAkadimia Platonos

Wanda Badwal, actrice de Same Same but DifferentDetlev Buck, réalisateur de Same Same but Different

Stefan Konarske, acteur de Same Same but DifferentDavid Kross, acteur de Same Same but Different

dufestivaldufestival

The BeautifulThe Beautiful
BarBar&&LoungeLounge GardenGarden

withwith TTerrazzaerrazza MarMartinitini

tel. 0041 (0)91 756 69 69
www.lasuitecompany.com

05.-15.08.2009
from 6 p.m. till 4 a.m.

rotonda

LOCARNOAscona

Lago Maggiore

Piazza
Grande

Palazzetto Fevi

Castello
Visconteo

Via Luini



PARDONEWS | 13 | 08 | 2009 Focus | 3

Carnet de bord

Elle a produit les films de Jean-Luc
Godard, Marco Bellocchio, Chantal
Akerman ou Jean-Louis Comolli. A
l’occasion de la remise du Prix Rai-
mondo Rezzonico à Martine Mari-
gnac, le Festival présente Jeanne la
pucelle de Jacques Rivette en version
intégrale.

Martine Marignac est de la génération
68 qui passait ses journées au cinéma
et ses nuits à débattre des films. Une
passion qui l’a menée à «plonger ses
mains dans le cambouis». «Mon par-
cours est à mon sens assez atypique,
estime-t-elle. J’ai fait des études de
philosophie, le cinéma n’a commencé
à me fasciner qu’à l’adolescence. Je
venais d’un milieu ouvrier où il était
inconcevable qu’une fille veuille tra-
vailler dans le septième art. Mai 68 est
heureusement arrivé et j’ai pu m’ins-
crire en maîtrise esthétique, option
cinéma, ce qui était tout nouveau.
J’étais une enfant de la Nouvelle Va-
gue, j’ai eu un vrai choc avec Les 400
coups ou les films de Godard.»

A fréquenter les réalisateurs des films
qu’elle dévore et d’écrire des piges
dans les Cahiers du Cinéma, Martine
Marignac est engagée comme assis-
tante de Simon Mizrahi, qui a beau-
coup contribué à faire découvrir le
cinéma italien de l’époque au public
français. «J’ai ensuite été l’attachée de
presse de Jean-Luc Godard et d’Eric
Rohmer, ce qui m’a permis de connaî-
tre tout le milieu. Je suis donc naturel-
lement entrée aux Films du Losange
où ma première production fut Le pont
du nord de Jacques Rivette, puis Passion
de Jean-Luc Godard. A cette période

tout semblait possible, nous n’étions
pas complètement sortis des utopies
de Mai 68.»

Martine Marignac enchaîne les projets
avant de fonder, en 1987, Pierre Grise,
qu’elle dirige toujours aujourd’hui.
De ces années où elle a produit près
de 35 longs métrages, dont Golden Ei-
ghties de Chantal Akerman ou Rêve
de papillon de Marco Bellocchio, elle
a tant d’anecdotes en tête qu’il est
difficile d’en retenir une. Parmi ses
réalisateurs favoris, Jacques Rivette,
qui l’a embarquée au début des an-
nées 1990 dans l’aventure de Jeanne
la pucelle. «Jacques m’a dit qu’il avait
deux projets: un bon marché et un
cher. Je lui ai proposé de commen-
cer par un film au budget modeste
qui, en cas de succès, permettrait de
monter le suivant. Ce film “simple et
pas cher” fut La belle noiseuse qui ren-
contra un grand succès. Pour Jeanne

la pucelle, nous avons pris des risques:
deux films de plus de deux heures
avec Sandrine Bonnaire dans le rôle
principal. Elle était respectée en tant
qu’actrice, mais ça ne garantissait pas
un afflux massif du public. Jacques ne
voulait monter le projet qu’avec elle.
Pour la petite histoire, nous avons eu
beaucoup de problèmes à financer le
film, malgré les bons résultats de La
belle noiseuse, et Sandrine a personnel-
lement écrit à François Mitterrand qui
nous été d’une aide précieuse. Grâce
à lui, Arte et France 3 se sont joints à
la production…». Au final, Jeanne la pu-
celle eut un immense succès critique,
pour une fréquentation moindre, mais
permit à Martine Marignac d’exceller
à nouveau dans ce métier qui lui colle
à la peau. (pyw)

Jeanne la pucelle
Rialto 3, 14/8, 14.00

Consigli preziosi
all’indirizzodi
aspiranti Cineasti

Partner istituzionali:

de rivette à godard
Rencontre avec Martine Marignac, une productrice prolifique dont la passion
pour son métier est intacte

Avant de partir en
Mongolie intérieure,
demain, à la dé-
couverte (musicale)
des Deux chevaux
de Gengis Khan, la
Piazza Grande ré-
sonnera ce soir de
chevaux vapeur et
de courses pour-
suite. Tout d’abord

la projection d’une copie neuve de To
Live and Die in L.A. (1985) à l’occasion
de la remise du Léopard d’honneur
2009 au grand cinéaste William Fried-
kin. Un thriller modèle où s’impose une
poursuite d’anthologie, à contre-sens

sur l’autoroute. Il sera suivi d’un autre
délire motorisé, en première mondi-
ale: Redline, l’anime de Takeshi Koike,
conçu par Katsuhito Ishii, Yoji Enokido
et Yoshiki Sakurai, où rugit une des
courses de voitures les plus folles ja-
mais vues.

Ne manquez pas de rencontrer la pro-
ductrice Martine Marignac pour une
conversation sur son travail à 11h au
Forum/Spazio Cinema. Et profitez de
voir en projection exceptionnelle la ver-
sion intégrale de Jeanne la Pucelle (Les
batailles/Les prisons) (1994) de Jacques
Rivette, 6 heures 21 de pur spectacle.
Une aventure de cinéma.

La section Ici et Ailleurs nous réserve
à nouveau de belles surprises. Tout
d’abord l’étonnant voyage autour du
mensonge et de la fiction dans Ich bin
Enric Marco, de Santiago Fillol et Lucas
Vermal. Et la visite des Visitors du Jeonju
Digital Project 2009, HONG Sangsoo,
Naomi Kawase et Lav Diaz.

Enfin, avant le vrombissement des
moteurs, profitez du ballet de Gene
Kelly et de son étonnant film Invita-
tion to the Dance (1956), à l’occasion de
l’hommage au décorateur centenaire
Rolf Gérard – en sa présence –, à 18h30
au Rialto 1. Vroum.

Frédéric Maire

Una delle attività imprescindibili
di chi vuole realizzare film o par-
tecipare alla complessa macchina-
cinema in un ruolo creativo e pro-
duttivo, è senz’altro quella di inte-
ressarsi alle esperienze dei cineasti
che prima di lui hanno intrapreso lo
stesso cammino. A maggior ragione
se il loro percorso è stato costellato
da premi e riconoscimenti da parte
di pubblico e critica. È quello che
hanno fatto alcuni studenti del
CISA-Conservatorio Internazionale
di Scienze Audiovisive di Lugano,
che nel 2006, in occasione della
sessantesima edizione del Festival
del Film, hanno chiesto ad alcu-
ni registi già premiati a Locarno e
invitati nell’ambito della retrospet-
tiva Retour à Locarno, di prendere
posto di fronte alla videocamera e
raccontare in prima persona i loro
esordi cinematografici.

Nasce così From Festival to Cinema:
Part 1, ovvero ventisei minuti di
aneddoti, osservazioni e consigli
da parte di dieci registi che sono
stati tenuti a battesimo proprio dal
Festival di Locarno: l’inglese Mike
Leigh, lo svizzero Fredi M. Murer,
gli italiani Marco Bellocchio, tra gli
altri. From Festival to Cinema: Part 2
è stato realizzato l’anno successi-
vo: a Nanni Moretti, protagonista
della retrospettiva a lui dedicata,
a Amos Gitaï, Pardo d’onore 2008,
e ad altri invitati di quell’edizione,
gli studenti della scuola di cinema
hanno chiesto di riflettere sul ruolo
che i festival occupano nella loro
professione.

Un secondo gruppo di studenti del
CISA collabora con delle cronache
video giornaliere al palinsesto del
sito web ufficiale del Festival. È una
buona notizia per tutti gli aspiranti
cineasti e non solo. Chi non aves-
se assistito all’incontro di William
Friedkin con il pubblico giovedì
mattina al Forum, potrà infatti ve-
dere e ascoltare il regista del recen-
te Bug (2006) come dal vero, men-
tre, a proposito della preparazione
del film che gli valse cinque Oscar
nel 1972, The French Connection, gli
capita di citare Luis Buñuel e un
suo film con Catherine Deneuve:
“Do you know Belle de Jour? If you
don’t… Get the hell out of here!” E
convincersi una volta di più, che se
si vuole parlare di cinema coi gran-
di, è meglio sapere di cosa si parla.
(www.pardo.ch>multimedia>Day by Day).

(gc)

Jeanne la pucelle de Jacques Rivette

SEGUI
IL PARDO
NEI SUOI
LOCALI

Come partecipare: Inviate un sms con la scritta PN LOCALI,
cognome, nome, indirizzo, numero di telefono, al numero
900 (Fr. 1.-/sms). Ultimo termine di invio 13 agosto 2009.
Oppure gratuitamente su www.pardonews.ch

Teilnahme per SMS: Senden Sie PN LOCALI, Name,
Vorname, Adresse, Telefonnummer, an die Nummer 900
(Fr. 1.-/SMS). Teilnahmeschluss: 13 August 2009.
Oder nehmen Sie gratis auf www.pardonews.ch teil

Comment participer: Envoyez le SMS PN LOCALI, Nom,
Prénom, adresse, n ° de téléphone, au numéro 900
(Fr. 1.-/SMS). Délai de participation: 13 août 2009.
Ou participer gratuitement sur www.pardonews.ch

Da consumare presso uno degli inserzionisti della pagina.
Einzulösen bei einem der Inserenten auf dieser Seite. A
dépenser chez un annonceur de la page. Condizioni di
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dingungen: www.pardonews.ch

manda un sms per catturarlo...
e vinci un buono di

di Persyo Cadlolo

Via Bossi 1
Piazza Grande
6600 Locarno

Tel. 091 756 8 756
Fax 091 751 35 27
chiuso la domenica

www.locandalocarnese.ch- info@locandalocarnese.ch

con terrazza

Ristorante
Vallemaggia

Via Varenna 1
6600 Locarno

www.ristorantevallemaggia.ch
Tel. 091 752 00 01

Viale Verbano 17, 6600 Muralto
Tel. 091 743 82 22 Fax 091 743 18 69

www.osteriacentenario.ch

Cucina Mediterranea
Specialità pollo al cestello

Ristoranze
Pizzeria
Camereda Dario e Roberto

Aperto tutto l’anno
Viale Verbano 21 - 6600 Muralto (lungolago)

Tel. Fax 091 744 63 64

Ge
late
ria Ba

r Ristorante

Tel. 091 751 80 90

TRATTORIA RISTORANTE PIZZERIA

DA ERNESTO
Via Castelrotto 16
Vicino Ospedale
CH-6600 Locarno
Tel. 091 751 99 47

Panetteria • Pasticceria • Confiserie

via Municipio 2 - Muralto - Tel. 091 743 66 30

SNACK BAR INCONTRO
a disposizione per serate musicali,

per chi volesse esibirsi,
palazzo congressi fino a 300 posti,

sala riunioni, grande terrazza
posteggi vis a vis Piazza Grande Locarno

tel. 091 751 12 05

Capitano Roberto Bottani
Tel. +41 (0)79 686 39 90
Tel. +41 (0)76 376 3990
www.katjaboat.ch
via Broghese 14 6600 Locarno
fino alla 01:00...

Capitano Roberto B

Katja-boat
C
T
T
w
v
f

C

Crociere sul
Lago Maggiore

PASTICCERIA • PANETTERIA • CONFISERIE • TEA ROOM

MARNIN

LOCARNO • ASCONA

Viale Balli 2 - Locarno - Tel.: 091 752 12 59

dal 5 al 15 agosto
lo Snack Bar Festival invita tutti

gli appassionati al grande
festival dei cocktail dalle 21.00 alle ...

Il 16 agosto dalle 18.00 alle 21.00
corso di cocktail con i nostri barman Luca
Sevil e Valerio. Costo del corso CHF 25.-

Via Pescatori 8
6600 Muralto
Tel. 0917301524

La riservazione
é gradita

da RamonaANTICA
OSTERIA

CH-6600 Locarno - Lago Maggiore
Porto regionale - Lungolago G. Motta - Tel. +41(0)91 751 90 32

Bar - Ristorante
Disco Bar

Ristorante aperto fino le 02.00
Disco Bar aperto fino le 04.00
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Proudly presents the latest arrivals:
–

FILM FESTIVAL LOCARNO, SWISS MADE. SWISS.COM

Géraldine Chaplin, comedian Steve Spielberg, producer
Diane Kruger, actress Karen Spielberg, producer
Joel Phiri, producer Riccardo Signorelli, producer
Roger Moore, actor Terry Gilliam, producer

Urszula Antoniak, cinéaste; Corina Casanova, Chancelière à la Confédération; Roberto

Cicutto, producteur; Berni Goldblat, cinéaste; Babak Jalali, cinéaste; Anja Kofmel,

cinéaste; Takeshi Koike, cinéaste; Alexis P. Lautenberg, Ambassadeur de Suisse à

Londres; Diego Martinez Vignatti, cinéaste; Merina Meliande, cinéaste;

Jean-Marie Straub, cinéaste; Maurice Tinchant, producteur; Romed Wyder, cinéaste

Martine Marignac, productrice Bobo, acteur dans Blue Sofa

Le Festival en multimédia
Le Festival de Locarno se déploie sur le net et sur Pardo Channel:

- A la rubrique Multimédia du site www.pardo.ch, peuvent être visionnés les dé-
bats se tenant au Forum (Masterclass et rencontres avec les réalisateurs des
films en Compétition internationale), les présentations sur la Piazza Grande et
des chroniques vidéo journalières réalisées par les étudiants du CISA pour le
Festival du film de Locarno.

- Suivez le Festival heure par heure sur Facebook (www.facebook.com/FilmFesti-
valLocarno) et Twitter (www.twitter.com/FilmFestLocarno).

- Sur la page Facebook du Festival sont également visibles les vidéos du photogra-
phe Xavier Lambours.

- Enfin, toute l’actualité du Festival en images est visible sur la chaîne Pardo Chan-
nel, une production du Festival soutenue par la RSI et Cablecom,disponible sur la
fréquence S7 (142.25 Mhz) dans tous les lieux festivaliers et sur www.pardo.ch.

Christine et Lea,
Bâle, 18h12
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Australia et 500autres
grands filmsavecBluewinTV.
L’amour. Vivre et partager.
Bluewin TV, c’est plus de 500 grands films sur simple pression d’une touche dans votre
salon. Mais c’est aussi des retransmissions sportives en direct et plus de 140 chaînes TV.*
Vous n’avez plus besoin de votre raccordement au câble. Vous économisez ainsi le prix d’un
raccordement généralement intégré aux charges de votre loyer. Informations et inscription
au Swisscom Shop, dans le commerce spécialisé et souswww.swisscom.ch/tv
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Sponsor principali

De la Chine rurale à Londres, Xiaolu
Guo dépeint dans She, a Chinese
(Compétition internationale) la nouvelle
jeunesse de son pays. | p.9

En lice pour le Léopard d’or, Nothing
Personal d’Urszula Antoniak ou l’exil
irlandais d’une jeune Hollandaise
en quête d’harmonie. | p.11

«Redline» | p.7
Piazza Grande, 14/8, 21.30

Le pardonews est réalisé avec le soutien de

Partenaire du Pardo News Visitez notre site: www.pardonews.ch

Les nouveaux fous du
volant dans «Redline»

Vraiment unique.

Sponsor et partenaire logistique du Festival du film Locarno

La Poste et le cinéma –
ça vous fait penser à quoi?

«A la Poste, le client a
le premier rôle.»


